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1. In tro duc tion
Tout comme la ré gion de New castle ou le tri angle Leeds – Man ches‐ 
ter – Bir min gham, Glas gow tient un rôle émi nem ment im por tant
dans l’éco no mie de guerre de la Grande- Bretagne puisque le gou ver‐ 
ne ment dédie la très forte concen tra tion d’in dus tries lourdes et les
chan tiers na vals à la pro duc tion de mu ni tions et de ma té riels de
guerre 1. Glas gow de vient le centre le plus im por tant de pro duc tion
de mu ni tions des îles bri tan niques. Dès le début de la Pre mière
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Guerre mon diale, l'État bri tan nique se re trouve dans la si tua tion ex‐ 
cep tion nelle et in édite de de voir faire face, d'un côté, à une très forte
de mande en ma té riels de guerre et, de l'autre, au dé part mas sif des
ou vriers vers le front. Pour faire face aux de mandes des ar mées, les
in dus tries de la Clyde sont ca pables d'aug men ter leur pro duc tion
d'un cin quième en met tant en place une or ga ni sa tion de l'ap pa reil de
pro duc tion qui per met des gains de pro duc ti vi té sub stan tiels (Fin lay
2004 : 8). C'est toute une or ga ni sa tion du tra vail qui doit être re pen‐ 
sée et mo di fiée pour pal lier la perte de la moi tié de la main d'œuvre
mas cu line, par tie au front, et pour as su rer un tel ré sul tat. C'est ce qui
va être au cœur des re ven di ca tions d'une par tie des ou vriers de Cly‐ 
de side pen dant les deux pre mières an nées de la Pre mière Guerre
mon diale et faire de la ré gion de Glas gow un lieu de fortes ten sions
in dus trielles.

L'in dus trie écos saise se dis tingue du reste de l'in dus trie bri tan nique
par la na ture des re la tions entre pa trons et ou vriers. Les ou vriers
sont peu et mal or ga ni sés et la né go cia tion col lec tive ne peut se pré‐ 
va loir d'une exis tence re con nue et au to nome qui donne une lé gi ti mi‐ 
té à une aris to cra tie ou vrière ga rante d'une cer taine sta bi li té so ciale,
comme cela est le cas dans d'autres ré gions in dus trielles d'An gle terre
(Fos ter 1990 : 38). Mel ling (1990 : 9-10) ajoute que les luttes ou vrières
pen dant la Pre mière Guerre mon diale sont à ana ly ser dans un
contexte de rup ture de l'équi libre des forces entre pa trons et ou‐ 
vriers dans le do maine de la né go cia tion sa la riale. Les ou vriers
avaient jus qu'alors une cer taine au to no mie, ac quise au fil du temps,
dans leur ca pa ci té à né go cier de façon presque in di vi duelle leur sa‐ 
laire. En d'autres termes, des re la tions di rectes entre pa trons et ou‐ 
vriers, une au to no mie lo cale qua si ment au cas par cas dans la né go‐ 
cia tion sa la riale et une au to no mie assez im por tante dans la pra tique
pour la consti tu tion des équipes de tra vail (sur les chan tiers na vals
gi gan tesques no tam ment) sont au tant de rai sons qui placent les ou‐ 
vriers dans une po si tion de force en temps de guerre et de plein em‐ 
ploi. Cette si tua tion propre à l'in dus trie lourde du centre- ouest de
l'Écosse est hé ri tée des pra tiques an té rieures à la guerre (Glas gow
La bour His to ry Work shop 1996 : 18-38). Les ca pa ci tés de pro duc tion
étant in fé rieures aux be soins de l’armée, les ou vriers dis posent en
outre d'un atout sup plé men taire dans leur ca pa ci té à né go cier.
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Vues les cir cons tances, le gou ver ne ment bri tan nique doit ra pi de ment
prendre des me sures pour contrô ler les re la tions entre pa trons et
ou vriers. Il veut im po ser la di lu tion, c'est- à-dire pro cé der à la dé- 
qualification des tâches nor ma le ment exé cu tées par les ou vriers qua‐ 
li fiés en in tro dui sant en rem pla ce ment une main d’œuvre mas cu line
et fé mi nine, non qua li fiée et moins bien payée, dans les pro ces sus de
fa bri ca tion. L'ob jec tif est simple : il faut aug men ter la pro duc ti vi té et
la pro duc tion de mu ni tions pour faire face aux be soins du front. C'est
ce qui va être la cause d'une série de conflits in dus triels im por tants
entre le début de la guerre et le mi lieu de l'an née 1916. La val lée de la
Clyde est en effet en proie à une vive agi ta tion, li mi tée dans le temps
(de fé vrier 1915 à avril 1916) mais si gni fi ca tive. Elle se dé ve loppe sur
plu sieurs fronts. Tou te fois, elle se cris tal lise sur l'évo lu tion du rôle de
l'État dans la ré gu la tion des re la tions entre les tra vailleurs et le ca pi‐ 
tal et place au centre des dé bats la ques tion du cor po ra tisme des re‐ 
ven di ca tions. Les ques tions de l'au to ri té et de la dis ci pline sont aussi
au cœur des conflits. Elles concernent tout au tant les em ployeurs que
l'État et l'exé cu tif des syn di cats.

3

La ba taille contre la di lu tion est contem po raine d'un autre épi sode de
contes ta tion ou vrière, les grèves des loyers 2. Bien qu'il soit tout aussi
re mar quable, il ne sera pas dé ve lop pé dans cet ar ticle en rai son de sa
na ture bien dif fé rente 3. No tons néan moins que cet épi sode aura une
pro fonde in fluence dans les po li tiques de lo ge ment d'après- guerre. Il
marque aussi l'en ga ge ment sou te nu des femmes dans le mou ve ment
so cial et ou vrier et contri bue, avec les nom breux autres conflits ou‐ 
vriers qui se dé ve loppent à cette pé riode, à la mon tée en puis sance
de l'In de pendent La bour Party à Glas gow.

4

2. Les moyens de contrôle de la
pro duc tion par l'État
Le contrôle de l’État com mence en fait dès que la guerre éclate. Dès
le 8 août 1914, le gou ver ne ment fait voter sans débat la loi sur la Dé‐ 
fense du Royaume (De fence of the Realm Act, DORA) à la Chambre des
Com munes. La loi donne les pleins pou voirs au gou ver ne ment pour
cen su rer la cri tique, em pri son ner sans pro cès et obli ger à la par ti ci‐ 
pa tion à l’ef fort de guerre. Elle per met aussi au gou ver ne ment de
contrô ler les ci vils. DORA est amen dé huit fois au cours de la guerre.
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Un pre mier amen de ment est voté le 28 août 1914 puis un se cond le 27
no vembre 1914. Ces deux amen de ments suc ces sifs mo di fient sub‐ 
stan tiel le ment la loi qui de vient alors De fence of the Realm Conso li da‐ 
tion Act 4. En mars 1915, les grèves et les blo cages d’usines sont in ter‐ 
dits. Plu sieurs amen de ments votés en oc tobre 1915 tentent de ré duire
la consom ma tion d’al cool, in ter di sant à qui conque d’ache ter de l’al‐ 
cool pour une autre per sonne qu’elle- même et re strei gnant les
heures d’ou ver ture des pubs.

La pro duc tion in dus trielle et tout ce qui s’y rap porte est contrô lée et
ad mi nis trée di rec te ment ou in di rec te ment par l’État qui lé gi fère pour
par ve nir à ses fins. De lo cale, la ges tion des re la tions de tra vail de‐ 
vient na tio nale. Ainsi, plus de 90 ad mi nis tra teurs et cadres des
grandes firmes mé tal lur giques et chi miques de la val lée de la Clyde
sont prê tés par leur em ployeur d’ori gine pour of fi cier pour le compte
du Mi nis tère des Mu ni tions pen dant toute la durée de la guerre (Ci‐ 
var di 1997 : 331). Il de vient alors beau coup plus dif fi cile de sa voir qui
de l’État ou de l’em ployeur di rige réel le ment l’en tre prise. Au ni veau
local, les me sures édic tées par le Mi nis tère des Mu ni tions sont res‐ 
sen ties comme une al liance entre le pa tro nat et l’État pour cas ser le
sta tut des ou vriers qua li fiés. C’est un sen ti ment qui est exa cer bé par
la no mi na tion en jan vier 1916 de William Weir, in dus triel ré pu té fa‐ 
rou che ment hos tile aux syn di cats, au poste de di rec teur des mu ni‐ 
tions pour l’Écosse.

6

En mai 1915, David Lloyd George de vient Mi nistre des Mu ni tions of fi‐ 
cieux en at ten dant la créa tion of fi cielle du Mi nis tère des Mu ni tions
en juin 1915 par le Mi nis try of Mu ni tions Act. La loi sur les mu ni tions
de guerre (Mu ni tions of War Act) est votée en juillet 1915 pour as su rer
une pro duc tion ef fi cace et in in ter rom pue de mu ni tions pour les
forces ar mées bri tan niques. La loi donne da van tage de pou voirs aux
em ployeurs et res treint l’au to no mie des ou vriers qua li fiés qui voient
là un ins tru ment légal dont l’ob jec tif est de battre en brèche leurs
droits ac quis de haute lutte. Elle donne un sta tut légal à la di lu tion et
per met au Mi nis tère des Mu ni tions de dé si gner des usines de mu ni‐ 
tions comme éta blis se ments contrô lés (control led es ta blish ments)
dans les quels il peut im po ser une ré gle men ta tion sur l'en ca dre ment
et les ou vriers : ré gu la tion des pro fits et contrôle de la main d’œuvre
par l’ins tau ra tion d’un sys tème de bons de sor tie (lea ving cer ti fi cates
ou cer ti fi cates of di scharge). La loi in ter dit à un ou vrier de quit ter un
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em ploi sans avoir ob te nu l’au to ri sa tion préa lable de son em ployeur.
Elle au to rise un em ployeur à ne pas dé li vrer de bon de sor tie à un
em ployé, ce qui l’em pêche de trou ver un em ploi ailleurs. Re fu ser un
em ploi de vient un délit, quelles que soit la na ture et la ré mu né ra tion
de l’em ploi en ques tion, de même que re fu ser de faire des heures
sup plé men taires, qu’elles soient payées ou non. La loi pré voit aussi la
créa tion de tri bu naux, les Tri bu naux des Mu ni tions (Mu ni tions Tri bu‐ 
nals), pour sta tuer sur les in frac tions di verses re le vant de cette loi.
Très vite les em ployeurs n’hé sitent pas à y re cou rir, ce qui amène les
ou vriers à pen ser qu’il s’agit sur tout d’une loi éla bo rée entre les em‐ 
ployeurs et l’État pour leur im po ser des condi tions de tra vail et sa la‐ 
riales dra co niennes. Au début de l’exis tence des Tri bu naux des Mu ni‐ 
tions, les em ployeurs y for mulent entre 70 et 80 re cours par jour. La
loi in ter dit aussi les grèves et pré voit la tra duc tion en jus tice des res‐ 
pon sables syn di caux. Faire grève de vient un délit. Dans la pra tique, il
s’avè re ra ra pi de ment im pos sible de faire res pec ter tous les as pects
de la loi (McLean 1983 : 28-30).

La di lu tion im pose une ré vo lu tion cultu relle dans le monde mas cu lin
et très hié rar chi sé des re la tions in dus trielles. Les ou vriers qua li fiés
jouis saient d'un sta tut pri vi lé gié dans la hié rar chie ou vrière. On de ve‐ 
nait ou vrier qua li fié au terme d'un par cours d'ap pren tis sage soi gneu‐ 
se ment co di fié, re con nu par les pairs, et qui était gé né ra le ment
trans mis de père en fils. À une époque où le mar ché de l'em ploi était
très va riable, les ou vriers qua li fiés étaient très at ta chés à la conser va‐ 
tion de leurs pri vi lèges. Ils culti vaient un sen ti ment de su pé rio ri té
vis- à-vis du reste de la classe ou vrière, et por taient avec fier té cos‐ 
tume et cha peau melon le di manche. Il n'est donc pas sur pre nant
qu'ils voient la mise en place de la di lu tion d'un très mau vais œil. L'in‐ 
tro duc tion de tra vailleurs et tra vailleuses semi- qualifié(e)s ou non
qua li fié(e)s pour réa li ser des tâches jusque- là ré ser vées à des ou vriers
ayant dû ment com plé té un long ap pren tis sage de sept an nées est
consi dé rée comme in ac cep table. Fin lay (2004 : 15) rap pelle que le re‐ 
cours à de jeunes Amé ri caines, qui n'avaient pas suivi d'ap pren tis sage,
comme ri ve teuses sur les chan tiers na vals, confi nait à la pro vo ca tion
dans cet en vi ron ne ment in dus triel très mas cu lin, où les tra di tions de
chaque corps de mé tier avaient été si ja lou se ment et ri gou reu se ment
dé fen dues.
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Même si les ou vriers non qua li fiés sont moins bien payés que leurs
ho mo logues qua li fiés, et mal gré les pro messes du gou ver ne ment qu'il
s'agit là d'une si tua tion tem po raire com man dée par l'ur gence de la
guerre, les ou vriers qua li fiés re doutent que les nou velles pra tiques
in dus trielles per durent après- guerre.

9

3. Le sou tien à l'ef fort de guerre
Cent mille ou vriers de toute l’Écosse se portent vo lon taires pour
venir s’ins tal ler dans les sec teurs des usines d’ar me ments et par ti ci‐ 
per à l’ef fort de guerre, consti tuant ainsi une armée de tra vailleurs
vo lon taires. Pa ral lè le ment, le gou ver ne ment compte sur les sol dats
de re tour du front pour ali men ter les usines en main d’œuvre. Mais,
en août 1915, le nombre d’ou vriers li bé rés de leurs obli ga tions mi li‐ 
taires s’avère in suf fi sant pour faire face aux be soins de la pro duc tion
de mu ni tions et d’ar me ments. Chris to pher Ad di son, haut fonc tion‐ 
naire en poste au Mi nis tère des Mu ni tions, es time alors qu’il est pos‐ 
sible de faire venir 15 000 War Mu ni tions Vo lun teers. Un mois plus
tard, ce chiffre tombe à 6 000 en rai son des dif fi cul tés à dé pla cer les
hommes d’un bout à l’autre du pays et des que relles au sujet des sa‐ 
laires et des condi tions de tra vail. Il faut ajou ter à ce chiffre 5 000
hommes li bé rés de leurs obli ga tions mi li taires. Le total reste ce pen‐ 
dant bien in suf fi sant au re gard des be soins de la pro duc tion (McLean
1983  : 32). Cette pre mière stra té gie, qui re ce vait l’ap pro ba tion des
syn di cats, est donc un échec. Le gou ver ne ment se trouve alors ra pi‐ 
de ment dans l’obli ga tion de re cou rir à des stra té gies moins ac cep‐ 
tables pour les syn di cats. La di lu tion en fait par tie. Elle touche prin ci‐ 
pa le ment l'in dus trie de construc tion mé ca nique, et dans une moindre
me sure les chan tiers na vals, où la tech ni ci té et la di ver si té des mé‐ 
tiers font plus dif fi ci le ment l’objet d’une me nace de di lu tion ou du
rem pla ce ment par une main d’œuvre fé mi nine. Le gou ver ne ment
cherche néan moins à la rendre la plus ac cep table pos sible en la fai‐ 
sant su per vi ser par un co mi té com po sé prin ci pa le ment de syn di ca‐ 
listes, dont des re pré sen tants de l’Amal ga ma ted So cie ty of En gi neers
(ASE), le puis sant syn di cat des ou vriers qua li fiés de l’in dus trie mé ca‐ 
nique. Quelques mois après le début de la guerre donc, en mars 1915,
les di ri geants de la plu part des syn di cats d’ou vriers qua li fiés signent
un ac cord 5 dans le quel ils s’en gagent à ac cep ter la di lu tion et à la
faire ac cep ter par la base. Ils re con naissent aussi la né ces si té d’une
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di rec tion gou ver ne men tale des re la tions du tra vail en échange de
leur par ti ci pa tion aux struc tures de dé ci sions concer nant la main
d’œuvre et de la ga ran tie d’un re tour aux condi tions d’avant- guerre à
l’ar mis tice (Ci var di 1997 : 330 ; McLean 1983 : xv).

La troi sième so lu tion en vi sa gée est la conscrip tion in dus trielle. 6 Elle
est évi dem ment consi dé rée in ac cep table par les syn di cats et ne
semble pas être une so lu tion à la quelle David Lloyd George, le pre‐ 
mier Mi nistre des Mu ni tions et Chris to pher Ad di son, qui lui suc cé de‐ 
ra en juillet 1916, sou haitent re cou rir (McLean 1983 : 32-33).

11

4. Les pre mières pro tes ta tions
(1915)
Le pre mier conflit des ou vriers qua li fiés de la Clyde se dé roule en fé‐ 
vrier 1915 lorsque des em ployeurs en construc tion mé ca nique re‐ 
fusent de leur ac cor der une aug men ta tion ho raire de deux pence
pour leur per mettre de faire face à l’aug men ta tion du coût de la vie, à
une pé riode où les prix des loyers flambent. 7 Par ailleurs, William
Weir, im por tant em ployeur de construc tion mé ca nique à Ca th cart et
futur Di rec teur des Mu ni tions pour l’Écosse, fait appel à des ou vriers
amé ri cains qu’il paye six shil lings de plus par se maine que les ou vriers
glaswé giens. Le conflit dé bouche sur une grève or ga ni sée et di ri gée
par un co mi té de grève, le La bour Wi th hol ding Com mit tee (LWC) qui
est com po sé de mi li tants et de dé lé gués d’ate lier. Il par vient à conser‐ 
ver le contrôle du mou ve ment de grève, au dé tri ment des res pon‐ 
sables de l’ASE. La grève dure un peu moins de trois se maines et
compte jusqu’à 10 000 membres de l’ASE en grève (soit les deux- tiers
de tous les ou vriers qua li fiés de la ré gion) dans 26 usines de
construc tion mé ca nique de la val lée de la Clyde (Ci var di 1997  : 335-
336). Cette grève revêt une im por tance ma jeure dans la me sure où
elle marque la créa tion du LWC, co mi té com po sé d’ou vriers syn di‐ 
qués de la base qui dé cident sur le ter rain de la conduite à tenir et re‐ 
fusent d’ap pli quer les consignes des res pon sables du syn di cat, quand
elles ne sont pas en ac cord avec leurs in té rêts. Elle ouvre une brèche
dans l'au to ri té de la hié rar chie syn di cale. La consti tu tion du LWC est
aussi une étape im por tante vers la créa tion du Clyde Wor kers’ Com‐ 
mit tee (CWC) plus tard la même année. Enfin, le gou ver ne ment bri‐
tan nique se rend compte du rôle vital joué par cer taines in dus tries
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dans la pro duc tion de mu ni tions. Un ac cord est signé le 4 mars 1915
qui met fin à la grève. Le Trea su ry Agree ment évo qué plus haut est
signé dans la fou lée les 17-19 mars.

C'est le pre mier acte d’un conflit entre l’État, les em ployeurs, les syn‐ 
di cats et les ou vriers dont les pro ta go nistes sont les sui vants: l’exé cu‐ 
tif na tio nal de l’ASE, qui dé ve loppe des po si tions conser va trices et
cor po ra tistes; le Mi nis tère des Mu ni tions, qui n’a d’autre choix que
faire pas ser coûte que coûte le pro ces sus de di lu tion, aidé en cela par
les re pré sen tants lo caux de l’ASE qui veulent par des sus tout évi ter la
conscrip tion in dus trielle, pour ré pondre aux be soins de l’armée bri‐ 
tan nique au front sur le conti nent; le Clyde Wor kers’ Com mit tee
(CWC), co mi té de grève créé en oc tobre 1915 et com po sé de mi li tants
et de dé lé gués d’ate liers, pra ti que ment tous ou vriers qua li fiés et donc
me na cés par la di lu tion, en désac cord avec les pro po si tions du Mi nis‐ 
tère des Mu ni tions et la po si tion de l’exé cu tif na tio nal et des re pré‐ 
sen tants lo caux de leur syn di cat.

13

Cette pé riode de l'ac ti vi té in dus trielle de la conur ba tion glaswé‐ 
gienne est d'au tant plus agi tée que se dé ve loppent au même mo ment
plu sieurs fronts de contes ta tion qu'il semble dif fi cile de dis so cier
com plè te ment: il y a les grèves en ré ac tion à la loi sur les mu ni tions
et celles contre la di lu tion. Dans les deux cas, ce ne sont pas les
mêmes sec teurs d'ac ti vi té ni les mêmes ca té go ries d'ou vriers qui
luttent pour leurs ac quis. En re vanche, dans les deux cas, c'est la
ques tion de l'au to ri té, du pou voir et de la dis ci pline – de l'État, du pa‐
tron ou de l'ou vrier – qui est au cœur des re ven di ca tions :

14

[…] the Clyde trades sha red a com mon concern to res trict the po wers
of the em ployers under the [Mu ni tions] Act, which de fi ned shi pyard
and en gi nee ring la bour as control led under the Mu ni tion Act. At the
centre of the cam pai gn was the ques tion of the le gi ti mate au tho ri ty
[…]. Even if di lu tion would af fect the trades dif fe rent ly, the same is sues
of au tho ri ty and dis ci pline were to sur face in the conflicts of early 1916.
(Mel ling 1990 : 16)

En août 1915, l’usine Lang, à Johns tone, dans le Ren frew shire, en vi‐ 
sage l’in tro duc tion de main d’œuvre fé mi nine pour la réa li sa tion des
opé ra tions les plus simples de la fa bri ca tion. Cette pro po si tion est
fer me ment condam née par les hommes qui re çoivent le sou tien de
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l’ASE, qui craint la mise en place d'une nou velle di vi sion du tra vail
grâce à la di lu tion (Mel ling, 1990 : 18) et qui voit là l'as pect né faste des
ré formes de temps de guerre sur l'or ga ni sa tion in dus trielle :

The Lang case gave the ASE the clas si cal example of a firm which was
not di rect ly en ga ged in the pro duc tion of mu ni tions – ra ther the ma ‐
nu fac ture of ma chines that too led the whole en gi nee ring in dus try – but
where war time re forms could have a dra ma tic im pact on in dus trial
skills. (Mel ling 1990 : 18)

Les hommes re fusent d’au tant plus la dé qua li fi ca tion de leur tra vail
par le re cours à la main d’œuvre fé mi nine que des ou vriers qua li fiés
sont au chô mage (McLean, 1983 : 38). Le Mi nis tère des Mu ni tions, ré‐ 
cem ment créé et peu po pu laire, n’est alors pas en me sure d’af fron ter
un syn di cat aussi bien im plan té lo ca le ment que l’ASE (McLean, 1983 :
39). Fi na le ment, seules quinze femmes prennent leur poste vers la
mi- novembre. Les hommes me nacent de se mettre en grève et ré‐ 
itèrent leur me nace en dé cembre. Cet épi sode sert de test pour les
em ployeurs qui re marquent vite que les ou vriers ob tiennent gain de
cause. Ils ne co opèrent donc pas avec le Mi nis tère des Mu ni tions
pour la mise en place de la di lu tion (McLean, 1983 : 40). Dans le cas de
Lang et dans d'autres cas si mi laires, Lyn den Ma cas sey, à la tête des
Com mis saires à la Di lu tion 8, adopte la so lu tion sui vante: né go cier les
sa laires lo ca le ment avec si mul ta né ment la mise en place de la di lu tion
avant d'abor der le sujet plus ex plo sif du tra vail qua li fié. Il ins talle des
co mi tés d'ate liers pa ri taires avec ou vriers et cadres qui per mettent
de court- circuiter les re ven di ca tions po li tiques. Il faut ce pen dant at‐ 
tendre leur no mi na tion en jan vier 1916 pour apai ser la si tua tion à
l'usine Lang, ce qui n'em pêche pas l'agi ta tion de re prendre fin fé vrier
1916 quand les ou vriers dé couvrent qu'ils ont ou vert la porte à une di‐ 
lu tion de grande am pleur as sor tie de bas sa laires (Mel ling 1990  : 18-
19).

16

C’est le chan tier naval de Fair field à Govan, où deux grèves éclatent
pen dant l’été, la pre mière le 27 juillet et la se conde le 26 août, qui est
le théâtre de l’autre évé ne ment im por tant de l’année 1915. Le point
d’achop pe ment n’y est pas la di lu tion mais la clause de la loi de 1915
sur les mu ni tions de guerre qui concerne les bons de sor tie. Un Tri‐ 
bu nal des Mu ni tions condamne à un mois d’em pri son ne ment trois
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char pen tiers du chan tier naval qui avaient re fu sé de payer une
amende in fli gée à la suite de leur grève de sou tien à deux ou vriers li‐ 
cen ciés. À l’ori gine, ces deux ou vriers avaient été li cen ciés pour pa‐ 
resse. 9 En uti li sant ce motif, et donc en re fu sant de leur don ner un
bon de sor tie propre, ce que la loi de 1915 leur per met de faire, les
em ployeurs du chan tier naval stig ma tisent les ou vriers et ré duisent
consi dé ra ble ment leurs chances de re trou ver un em ploi. La fai blesse
de l’ar se nal de sanc tions pré vues pour mettre en pra tique la loi éclate
au grand jour quand les res pon sables du mou ve ment de grève sont
condam nés à payer une amende de £10. Quand trois d’entre eux re‐ 
fusent de payer et sont em pri son nés, la bourse du tra vail de Govan
or ga nise une grève de sou tien. Le La bour Wi th hol ding Com mit tee,
re for mé pour l’oc ca sion après son échec de la grève de fé vrier, ap‐ 
pelle à la grève alors que les res pon sables de l’ASE se contentent de
de man der une en quête. Le LWC finit par bran dir la me nace d’un im‐ 
por tant mou ve ment de grève et les trois pri son niers sont li bé rés. Il
ap pa rut en suite que les trois hommes furent li bé rés après le paie‐ 
ment ano nyme de leur amende. Les res pon sables de l’ASE furent vi‐ 
ve ment soup çon nés par les lea ders du LWC d’avoir payé les amendes
de peur que ne dé marre un vaste mou ve ment de grève sur le quel ils
n’au raient pas eu de contrôle.

Le conflit de Fair field a ré vé lé aux ou vriers le peu d’em pres se ment
des res pon sables de leur syn di cat à les dé fendre face aux agres sions
de leurs em ployeurs. L’ASE ap pa raît trop mo dé ré et trop peu en clin à
contes ter les di rec tives du gou ver ne ment que les ou vriers consi‐ 
dèrent dan ge reuses pour leurs ac quis. Le LWC pose donc à nou veau
la ques tion de la lé gi ti mi té et de la re pré sen ta ti vi té des ins tances of fi‐ 
cielles du syn di cat.

18

La struc ture syn di cale per met de prendre de la dis tance par rap port
aux avis de la hié rar chie. Il existe en effet une or ga ni sa tion syn di cale
au sein des ate liers, re la ti ve ment in dé pen dante de la hié rar chie. Les
dé lé gués d’ate lier sont élus par leurs col lègues de tra vail. Ils ne sont
pas des per ma nents syn di caux et ils ne sont pas ré mu né rés pour
cette res pon sa bi li té. Au sein de chaque usine, ils se re groupent en
co mi tés de dé lé gués 10 et as sument les fonc tions de né go cia tion avec
les em ployeurs. Cette or ga ni sa tion fa vo rise donc une ré volte de la
base qui échappe au contrôle di rect par la hié rar chie ou, dans une
moindre me sure, la pos si bi li té de s’écar ter de la ligne of fi cielle du
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syn di cat. Enfin, pen dant les an nées avant- guerre, les syn di cats ont
une ten dance à la concen tra tion et à la bu reau cra ti sa tion, ce dont les
ou vriers qua li fiés se mé fient puisque cela va à l’en contre de la re con‐ 
nais sance ac quise lo ca le ment, usine par usine, de la spé ci fi ci té, de la
di ver si té et de la com plexi té de leur tra vail. Cen tra li sa tion et in té rêts
cor po ra tistes ne vont pas de pair. Cela ex plique donc aussi le fait que
la contes ta tion est dé clen chée par la base, contre l’avis des res pon‐ 
sables syn di caux.

Le gou ver ne ment prend peur et nomme deux per sonnes dont la mis‐ 
sion est de pro po ser une so lu tion pour sor tir de la crise. Ils font deux
re com man da tions. La pre mière est de nom mer une per son na li té
d’ex pé rience qui au rait au to ri té pour trai ter les conflits ra pi de ment,
en agis sant en qua li té de mé dia teur. Cela pré pare la no mi na tion des
Com mis saires à la Di lu tion. La se conde est d’abo lir l’em pri son ne ment
pour amendes non payées, en ins ti tuant tou te fois des re traits sur sa‐ 
laire. Fi na le ment, le gou ver ne ment suit ces re com man da tions, sans
pour tant ins ti tuer les re traits sur sa laire. Il est ac cu sé de tem po ri ser,
no tam ment par William Weir, à plu sieurs re prises. Lord Bal four of
Bur leigh, an cien mi nistre conser va teur qui avait été nommé par le
gou ver ne ment comme mé dia teur, es time quant à lui que les gré vistes
sont des ci toyens exem plaires, des pi liers de leur com mu nau té re li‐ 
gieuse dont les fils se battent au front, sim ple ment ré vol tés par ce
qu'ils consi dèrent être une in ter fé rence ar bi traire avec leurs li ber tés
(Har vie 2000� 19).

20

5. Le Clyde Wor kers' Com mit tee,
la guerre et la di lu tion
Le Clyde Wor kers’ Com mit tee (CWC) voit le jour en oc tobre 1915 et va
ra pi de ment faire de l'ombre à l’ASE. Il est di ri gé par un co mi té de dé‐ 
lé gués d’ate lier issus des prin ci pales usines de construc tion mé ca‐ 
nique de Glas gow. En grande ma jo ri té des ou vriers qua li fiés, ce sont
aussi des mi li tants de par tis ré vo lu tion naires mar xistes, le Bri tish So‐ 
cia list Party (BSP) et le So cia list La bour Party (SLP). Ils uti lisent leur
in fluence gran dis sante pour mi li ter en fa veur d’une prise de contrôle
des moyens de pro duc tion par les ou vriers eux- mêmes. 11 L'ob jec tif
est de don ner une di men sion clai re ment po li tique aux conflits entre
l'État, les em ployeurs et les ou vriers.
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Le CWC se dé marque de l’ASE en pro po sant d’ac cep ter la di lu tion,
mais en l’en ca drant avec des re ven di ca tions fermes. William Gal la‐ 
cher 12 parle de « maî trise com plète de l’in dus trie » dans l’édi tion du
Wor ker 13 du 15 jan vier 1916. David Kirk wood parle, lors de la vi site de
Loyd George à Glas gow à Noël 1915 d’un « pro ces sus de di lu tion qui
doit être mené sous le contrôle des ou vriers » et John Muir pare la di‐ 
lu tion de ver tus d’évo lu tion in dus trielle. 14 Il re ven dique une réelle co‐ 
ges tion pa ri taire dans le cadre de la na tio na li sa tion de toutes les in‐ 
dus tries (The Wor ker, 15 jan vier 1916). Lors d'une en tre vue avec Lloyd
George pour pré pa rer la réunion pu blique avec les dé lé gués d'ate liers
du 25 dé cembre, la ques tion de la guerre elle- même est évo quée,
mais c'est bien celle de la di lu tion qui im porte le plus. L'op po si tion à
la guerre du CWC n'est pas d'une grande fer me té. Un pro fond rejet de
la guerre au rait dû aller de pair avec un rejet tout aussi ferme de la
di lu tion. Ce n'est pour tant pas le cas:

22

We knew it was a war for trade and ter ri to ry, said Mc Ma nus, a war
car ried on for the pur poses of im pe ria lism. We were not sup por ting
any such war. We op po sed it. The re fore, there was no pos si bi li ty of get ‐
ting us to yield in the sligh test de gree, on any issue af fec ting condi tions
in the in dus try, by any ap peal based on the need for win ning the war. If
that were un ders tood, we should be in a bet ter po si tion to face the only
ques tion be fore us: Who is going to control di lu tion? (Gal la cher 1936 :
94).

Le CWC s’af firme en fait en fa veur d’une co ges tion de l’in dus trie entre
ou vriers et l’État et sou tient une di lu tion qui ré con ci lie les in té rêts
des ou vriers qua li fiés de l’in dus trie mé ca nique avec ceux des ou vriers
non qua li fiés uti li sés dans le pro ces sus de di lu tion. Cette di lu tion doit
être le pré lude à la prise de contrôle de l’in dus trie par les ou vriers,
comme l’écrit William Gal la cher: «  le but ul time du CWC est de
fondre ces syn di cats dans une or ga ni sa tion unique puis sante qui
don ne ra aux ou vriers la maî trise com plète de l’in dus trie. » (The Wor‐ 
ker, 15 jan vier 1915). Il se pour suit alors au sein du CWC un débat sur
l’éten due de la co ges tion, le contrôle ou vrier, et la tran si tion vers le
so cia lisme.

23

John Ma clean adopte ra pi de ment une po si tion an ti mi li ta riste mi no ri‐ 
taire et rompt dé fi ni ti ve ment avec le CWC pour suivre un che min
plus ra di cal : « Si les ou vriers de la Clyde pre naient le contrôle par tiel
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des usines de mu ni tions, ils ac cep te raient ainsi une res pon sa bi li té
par tielle dans la guerre » (Van guard, 30 dé cembre 1915). John Ma clean
re fuse de sou te nir une im pli ca tion plus im por tante de la classe ou‐ 
vrière dans la pro duc tion d’armes et de la rendre ainsi di rec te ment
res pon sable de la pro lon ga tion du conflit (Ci var di 1997  : 340-341).
Harry Mc Shane rend ainsi compte des po si tions dia mé tra le ment op‐ 
po sées du CWC et de John Ma clean :

Gal la cher and others made their re pu ta tion in the 'tup pence or no ‐
thing' strike, but they fai led to keep the mo ve ment to ge ther du ring
the di lu tion struggle. John Ma clean was op po sed to the way the
Clyde Wor kers' Com mit tee and the so cia lists on it were be ha ving,
and I agreed with him. John ar gued that the main struggle was
against the war, but they had sub mer ged their po li tics in work shop
struggles and were not even men tio ning the war in side the fac to ries.
Willie Gal la cher's conduct in par ti cu lar an ge red John Ma clean. […] 
Al though the lea der ship of the CWC were sup po sed to be re vo lu tio ‐
na ry so cia lists, they ac tual ly came under the in fluence of other ideas.
[…] [Muir] ar gued that the CWC should ac cept the war as a fact and
work for what they could get in the cir cum stances. Davie Kirk wood
was a mem ber of the SLP when the war broke out and be cause of
Muir's at ti tude he left and joi ned the ILP. Most other SLP mem bers
were anti- war like Ar thur Mc Ma nus, but didn't op pose Muir in the
CWC; nei ther did the BSP mem bers. This meant that no anti- war
fight de ve lo ped in side the fac to ries; the men were ma king guns,
shells and all kinds of mu ni tions, but the all- important ques tion was
never rai sed. (Mc Shane 1978 : 77-78)

Pen dant l’année 1915, le gou ver ne ment pro gresse peu sur le front de
la di lu tion. Il doit ra pi de ment se rendre à l’évi dence quand Be ve ridge,
sous- secrétaire au Mi nis tère des Mu ni tions en charge de la main
d’œuvre, rap porte que de nom breux em ployeurs sont conser va teurs
et ne sou haitent pas sa mise en place. Les em ployeurs ne sont pas
unis. D’un côté se trouve no tam ment William Weir, adepte agres sif de
la di lu tion. Il s’op po sait déjà bien avant la guerre aux syn di cats d’ou‐ 
vriers qua li fiés. Il voit la guerre comme une oc ca sion rêvée de par ve‐ 
nir à ses fins et il pour suit la di lu tion à la fois pour ga gner la guerre et
ser vir les in té rêts de son en tre prise G & J Weir Ltd. D’un autre côté,
en re vanche, la plu part des em ployeurs dans la construc tion mé ca‐ 
nique sont conser va teurs et s’avèrent in ca pables – ils ne l'ont pas
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prévu car cela ne cor res pond pas à leur ma nière de di ri ger leurs ou‐ 
vriers – ou ré ti cents à mettre la di lu tion en place, même s’ils ne sont
pas for cé ment contre le fait que quel qu’un – l’État – le fasse à leur
place. Cer tains em ployeurs sont re bu tés par les conflits que pour‐ 
raient créer de tels chan ge ments d'or ga ni sa tion de la pro duc tion. Be‐ 
ve ridge rap porte que, mal gré quelques avan cées, le conser va tisme
des em ployeurs et des em ployés reste très im por tant. En tout état de
cause, les avan cées qui ont lieu en 1915 ne sont pas suf fi sam ment ra‐ 
pides pour sa tis faire le be soin de main d’œuvre exigé par la si tua tion.
Le der nier re cours du gou ver ne ment est d’im po ser la di lu tion par la
force de la loi. L’exé cu tif de l’ASE est ac cu sé par le gou ver ne ment de
traî ner les pieds (en si gnant le Trea su ry Agree ment, l’ASE s’était en ga‐ 
gé à co opé rer avec le gou ver ne ment) et par les mi li tants de lais ser
faire, car il a ac cep té la loi sur les mu ni tions de guerre. Les mi li tants
ne veulent ni du contrôle de l’État sur les re la tions in dus trielles ni de
la di lu tion. Mais la loi sur les mu ni tions de guerre les pré voit. Il se
pro file aussi la conscrip tion in dus trielle, qui n’est pas dans la loi sur
les mu ni tions de guerre, mais à la quelle le gou ver ne ment fait pour‐ 
tant al lu sion dès sep tembre 1915. Et ils en veulent en core moins.
Lloyd George n’y est pas fa vo rable mais l’en vi sage déjà comme ul time
so lu tion si les né go cia tions avec l’ASE n’abou tissent pas.

Le gou ver ne ment tra vaille len te ment à la mise en place de la di lu tion.
Il mène une guerre d’usure contre le CWC. Il com plète son ar se nal lé‐ 
gis la tif par la pro mul ga tion d’un amen de ment à l'ar ticle 42 de la loi
sur la Dé fense du Royaume qui prend la forme de l’ajout des mots en
ita lique dans la pre mière for mu la tion de l'ar ticle et prend effet à
comp ter du 30 no vembre 1915 :

26

If any per son at tempts to cause mu ti ny, se di tion, or di saf fec tion among
any of His Ma jes ty’s forces or among the civil po pu la tion, or to im ‐
pede, delay, or res trict the pro duc tion, re pair or trans port of war
ma te rial or any other work ne ces sa ry for the suc cess ful pro se cu tion
of the war, he shall be guil ty of an of fence under these Re gu la tions.

McLean (1983 : 47-48) note qu’il semble que la presse so cia liste et ré‐ 
vo lu tion naire écos saise, et no tam ment For ward 15, soit com plè te ment
pas sée à côté de cet amen de ment. Pour tant, au début de l’année 1916,
c'est cet amen de ment qui est in vo qué pour in ter dire le jour nal de pu ‐
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bli ca tion. Il s’avère éga le ment dé ter mi nant dans le com bat du gou ver‐ 
ne ment face aux lea ders du CWC en mars 1916 et il est à l’ori gine du
deuxième em pri son ne ment de John Ma clean en mars 1916.

Le tra vail de pro pa gande mené par le gou ver ne ment à l'échelle du
pays vient com plé ter l'of fen sive sur le front in dus triel. Avec la créa‐ 
tion du War Pro pa gan da Bu reau en 1914, sous la res pon sa bi li té de
Charles Mas ter man, le gou ver ne ment met en effet en place un ins‐ 
tru ment de pro pa gande ef fi cace. Vers le mi lieu de l'an née 1915, le War
Pro pa gan da Bu reau a im pri mé et dif fu sé plus de deux mil lions et
demi de livres, dis cours, do cu ments of fi ciels et pam phlets au ser vice
du sou tien des Al liés. Mas ter man loue les ser vices de Tho mas Hardy,
H. G. Wells, John Ma se field et des ré dac teurs en chef des jour naux : 16

28

I was in the army then, in Fe brua ry 1915, and I re mem ber the ar ticles
about the Clyde shir kers, the Clyde sla ckers, the Clyde trai tors. Wor kers
on Cly de side took a drink after work, and as far as the press were
concer ned that made them all drun kards. Lloyd George came out with
the sta te ment that strong drink was one of the ene mies Bri tain had to
fight. The Daily Re cord car ried a pho to graph of a pu blic house near the
Fair field Shi pyard cal led Num ber One, which is still there, with all the
'half and half s' lined up along the coun ter wai ting for the yard gates to
open at the end of the shift. Some pa pers even sug ges ted that the stri ‐
kers were in the pay of the Ger mans ! (Mc Shane 1978 : 73)

6. L'in ter dic tion de pu bli ca tion de
For ward
Au ni veau local, dans les centres de pro duc tion de mu ni tions de Glas‐ 
gow, Shef field et New castle, les re pré sen tants du gou ver ne ment font
sa voir au Mi nistre des Mu ni tions qu’il se rait sou hai table qu’il vienne
en per sonne s’adres ser aux ou vriers qua li fiés à pro pos du pro ces sus
de di lu tion pour dis si per leurs in quié tudes. Lloyd George ar rive à
Glas gow le 23 dé cembre 1915. Ce jour même il se rend à Par khead et
s’adresse à un col lège de dé lé gués d’ate lier pré si dé par David Kirk‐ 
wood. Le 24 dé cembre il ren contre des res pon sables du CWC dont les
re ven di ca tions sont pré sen tées par John Muir. Enfin, le jour de Noël,
il tient une réunion pu blique à St. An drew’s Halls. Les par ti ci pants ne
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sont pas contrô lés comme ils au raient dû l’être par les or ga ni sa tions
syn di cales. La confu sion pro vient de cer tains syn di cats qui re fusent
d’y par ti ci per, ju geant ca va lier le chan ge ment de date dé ci dé uni la té‐ 
ra le ment au der nier mo ment par Lloyd George. Par ailleurs des que‐ 
relles de per sonnes et d’in fluences 17 au sein du CWC brouillent com‐ 
plè te ment sa po si tion en ce qui concerne le boy cott ou non de la
séance (McLean 1983 : 49-52 ; voir éga le ment Gal la cher (1936 : 86-97)
pour un récit dé taillé de cet épi sode). Cela ne change pas grand chose
à la si tua tion sur le fond. Les ou vriers écos sais sont mé con tents et
re fusent la loi sur les mu ni tions. Quelle que fût l'at ti tude de Kirk‐ 
wood, il ne peut en tout cas lui être re pro ché de ne pas avoir pré ve nu
Lloyd George de l'ac cueil qu'il al lait re ce voir:

These men are the Clyde shop ste wards. I can as sure you that every
word you will say will be ca re ful ly wei ghed. We re gard you with sus pi ‐
cion be cause the Mu ni tion Act with which your name is as so cia ted has
the taint of sla ve ry about it, and you will find that we, as Scots men,
resent that. If you de sire to get the best out of us, you must treat us
with jus tice and res pect. » (cité dans Fin lay 2004 : 1)

Le dis cours de Lloyd George à St An drew’s Hall le jour de Noël 1915
est conspué par les ou vriers pré sents. Gal la cher (1936 : 98) en fait le
récit sui vant:
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Our boys now star ted sin ging. They kept it going till the plat form party
came on, and then all got to their feet and the « Red Flag » was sung,
the plat form ha ving to stand to the fi nish. Hen der son then step ped for ‐
ward to speak, and the storm broke. Roar after roar at the ha pless
Han der son. After vain at tempts to be heard, he made a ges ture, and
Lloyd George got up. He pran ced up and down the plat form; he waved
his arms; he stret ched them in mute ap peal. In a mo ment of com pa ra ‐
tive quiet, he shou ted, 'I ap peal to you in the name of my old friend, the
late Keir Har die! » At the men tion of Keir Har die's name, the « Red
Flag » was sung again. He stor med and threa te ned, he screa med and
shou ted till the sweat ran down his face, but it was all to no use. When
he stop ped through sheer ex haus tion, the si gnal was given and John ny
Muir got up on a seat.

Seule est au to ri sée par le War Of fice Press Bu reau 18 la pu bli ca tion
d’un compte- rendu of fi ciel ré di gé par un jour na liste de la Press As so ‐
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cia tion et com mu ni qué aux jour naux abon nés à l’agence de presse. Ce
rap port omet de si gna ler que l’as sem blée était op po sée à la di lu tion
et que Lloyd George avait été conspué. Le jour nal For ward, qui n’est
pas abon né à la Press As so cia tion ne re çoit pas la cir cu laire que le
Press Bu reau avait fait par ve nir au préa lable aux dif fé rentes ré dac‐ 
tions et pu blie le compte- rendu ré di gé par un jour na liste spé cia le‐ 
ment dé pê ché pour l’oc ca sion.

La pu bli ca tion du jour nal est in ter dite le 31 dé cembre 1915 au titre de
l'ar ticle 27 de la loi sur la Dé fense du Royaume. 19 C’est une in ter dic‐ 
tion de pu bli ca tion que Lloyd George a beau coup de mal à dé fendre.
Ses plus proches col la bo ra teurs pro duisent des notes qui mettent en
exergue le ca rac tère non sé di tieux du jour nal. Ainsi Be ve ridge écrit
que : « The For ward apart from ten den cies to des cribe all wars as ca‐ 
pi ta list conspi ra cies does not ap pear anyw here as an anti- war
paper.  » (cité dans McLean, 1983  : 56). Au ni veau local, les res pon‐ 
sables de la po lice notent que « Johns ton the edi tor of For ward does
not be long to the dan ge rous sec tion of Glas gow so cia lists.  » (cité
dans McLean 1983 : 56). McLean (1983 : 57) note aussi que For ward re‐ 
fu sait même de faire état des grèves tant qu’elles n’étaient pas ter mi‐ 
nées afin de ne pas tom ber sous le coup de l’or don nance 42 de la loi
sur la Dé fense du Royaume et ainsi évi ter tout risque de pro cès. L’ar‐ 
ti fice légal em ployé par Lloyd George pour don ner une lé gi ti mi té à
l’in ter dic tion de pu bli ca tion de For ward est donc bien léger. Néan‐ 
moins, cette in ter dic tion reste étroi te ment liée à la cam pagne menée
par l’État et cer tains em ployeurs en fa veur de la di lu tion. Au bout du
compte, cette in ter dic tion est en té ri née lors d’une réunion au Mi nis‐ 
tère des Mu ni tions à la quelle as sistent tous les res pon sables po li‐ 
tiques et ad mi nis tra tifs car la pu bli ca tion du compte- rendu est consi‐ 
dé rée très dom ma geable pour le suc cès de la mise en place de la di lu‐ 
tion. L’heb do ma daire n’est au to ri sé à pa raître de nou veau que lorsque
son ré dac teur en chef Tho mas Johns ton pro met de ne rien pu blier
qui aille à l’en contre du pro ces sus de dé qua li fi ca tion et qui contre‐ 
vienne aux lois sur les mu ni tions de guerre.
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Dans la fou lée, le jour nal mi li tant de John Ma clean, Van guard, est lui
aussi in ter dit de pu bli ca tion le 8 jan vier 1916 lorsque les au to ri tés ap‐ 
prennent son exis tence en dé cou vrant qu’il est im pri mé chez le
même im pri meur que For ward.
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7. Un État plus dé ter mi né (1916)
Au début de l’année 1916, le gou ver ne ment est bien dé ci dé à mettre
en place la di lu tion. Il dé fi nit une ligne de conduite ferme – lar ge ment
ins pi rée des re com man da tions dé taillées que lui avait fait par ve nir
William Weir, sans pour au tant suivre les plus dra co niennes. Les
Com mis saires à la di lu tion sont nom més le 28 jan vier et dé cident de
s’at ta quer au pro blème usine par usine, en com men çant par celles qui
avaient jusque- là mon tré leur op po si tion avec le plus de vi gueur. Ils
sont confron tés à deux types d’op po si tion: celle menée par les
conser va teurs cor po ra tistes (comme c'est le cas à l’usine Lang par
exemple) et celle menée par les mi li tants po li tiques du CWC (comme
c’est le cas chez deux des plus gros em ployeurs de la ré gion  : les
forges Beard more, à Par khead 20 et l’usine Weir à Ca th cart 21).
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Un amen de ment à la loi sur les mu ni tions est voté pour fa ci li ter le
tra vail des Tri bu naux des Mu ni tions, rendu dif fi cile par la pré sence
en masse des ou vriers aux au diences dans le but d'in ti mi der les pré si‐ 
dents de séance, sou vent avec suc cès. Tou te fois, la loi reste ap pli quée
de façon élas tique, en fonc tion de la façon dont les ac cu sés sont par‐ 
ve nus à s'or ga ni ser col lec ti ve ment. En tout état de cause, c'est dans
un es prit de lutte de classe que les ou vriers convo qués se pré sentent,
aidés en cela par la pré sence mas sive d'autres ou vriers (Fos ter 1990 :
65).
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À Par khead, la di lu tion est ac cep tée ra pi de ment 22 mais elle ne peut
être mise en place dans la fou lée car l’em ployeur, très conser va teur
dans sa façon de di ri ger ses ou vriers, ne s’y était pas pré pa ré. De
façon gé né rale, les at tentes du Mi nis tère des Mu ni tions ne sont pas
exau cées. Lyn den Ma cas sey écrit au Mi nistre des Mu ni tions le 5 fé‐ 
vrier 1916 pour lui ex pli quer les rai sons de la len teur de la mise en
place de la di lu tion. Il y a d’abord les em ployeurs qui ne sont fi na le‐ 
ment pas prêts et ca pables de mettre la di lu tion en place, soit par in‐ 
com pé tence, soit en fai sant obs truc tion au pro ces sus, soit parce
qu’ils ne s’y sont pas pré pa rés. Du côté des ou vriers, les Com mis saires
à la di lu tion se heurtent sou vent à un refus ca té go rique. Les deux ré‐ 
serves de taille émises par les ou vriers, au de meu rant lé gi times et
fon dées, évoquent la pos si bi li té que le gou ver ne ment ne tienne pas
pa role et re fuse de faire pas ser une loi qui ré ta blisse les re la tions in ‐
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dus trielles à ce qu’elles étaient avant guerre et la peur que les femmes
de viennent une main d’œuvre tel le ment ef fi cace que les em ployeurs
conti nuent à les uti li ser après la guerre au dé tri ment des ou vriers
qua li fiés.

Un des obs tacles ma jeurs à la mise en place de la di lu tion est l’ac ti vi té
du CWC. La cen sure s’abat donc sur The Wor ker, le jour nal du CWC,
dont les deux ré dac teurs en chef, William Gal la cher et John Muir,
ainsi que leur im pri meur Wal ter Bell, sont ac cu sés de ten ta tive de sé‐ 
di tion à l'oc ca sion de la pu bli ca tion d'un ar ticle in ci tant les ou vriers à
la ré bel lion armée. 23 Ils sont ar rê tés le 7 fé vrier 1916. Le 14 avril, ils
sont jugés et condam nés à des peines de pri son de 12 mois (Gal la cher
et Muir) et 3 mois (Bell). Leur ar res ta tion dé clenche un mou ve ment
de grève dans les usines ma jeures de la ré gion, à l’ex cep tion no table
de Beard more, à Par khead. Pour la deuxième fois, 24 Kirk wood n’est
pas so li daire du reste du CWC. Ses mo ti va tions sont simples : Gal la‐ 
cher rap porte une conver sa tion dans la quelle Kirk wood lui ex plique
qu’il était sa tis fait des termes de l’ar ran ge ment qui avait été conve nu
avec les Com mis saires à la di lu tion et qui pro té geait les ou vriers de
l’usine. Gal la cher conclut que cette po si tion eut un effet dé vas ta teur
pour le mou ve ment  : «  This sta te ment went cir cu la ting around the
Clyde and cau sed in cal cu lable harm. » (Gal la cher 1936 : 105). C’est une
brèche mo nu men tale qui s’ouvre dans la pos si bi li té de par ve nir à un
mo ment ou à un autre à mo bi li ser tous les ou vriers dans une grève
gé né rale. De même que Kirk wood à Par khead, cha cun prend
conscience qu’il peut et doit main te nant se pré oc cu per de ses
propres in té rêts et né go cier au mieux la di lu tion sur son lieu de tra‐ 
vail. Les usines se mettent à si gner les ac cords de mise en place de la
di lu tion. C'est le cas chez Al bion Works, où tra vaille Gal la cher, et chez
Barr & Strou d's, l'em ployeur de John Muir (Gal la cher 1936 : 105).
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Les au to ri tés ont re cours à l’éloi gne ment forcé et à l’em pri son ne ment
des ac ti vistes po li tiques et syn di caux pour bri ser les grèves. Les per‐ 
sonnes concer nées sont éloi gnées à Édim bourg ou à Li ver pool et
doivent se pré sen ter à la po lice plu sieurs fois par jour. La loi sur la
Dé fense du Royaume per met au gou ver ne ment de sys té ma ti que ment
tra duire en jus tice, in car cé rer et éloi gner pour sé di tion les « fau teurs
de troubles », les lea ders des par tis ré vo lu tion naires (Bri tish So cia list
Party, So cia list La bour Party) et les anar chistes. C’est une vé ri table
cam pagne or ga ni sée pour an ni hi ler toute voix dis cor dante et d’op po ‐
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si tion sus cep tible de pro pa ger la contes ta tion et l’agi ta tion dans les
sec teurs de pro duc tion de mu ni tions de la val lée de la Clyde. Ainsi, en
sep tembre 1915, John Ma clean est ar rê té une pre mière fois en vertu
de la loi sur la Dé fense du Royaume. Il est ac cu sé de tenir des pro pos
des ti nés à faire obs tacle au re cru te ment de l’armée bri tan nique :

In Sep tem ber 1915, he had been ar res ted under the De fence of the Realm
Act at a mee ting at Shaw lands. He had cal led the war a 'mur der bu si ‐
ness' and got into an ar gu ment with a sol dier, and the po lice twis ted it
and said that John had cal led the sol dier a mur de rer. (Mc Shane 1978 :
75-76)

Il est condam né à une amende de £5. Il re fuse de la payer et écope
alors d’une peine de cinq jours de pri son. Aux prin ci paux di ri geants
du CWC qui sont dé por tés ou em pri son nés en mars 1916, il faut ajou‐ 
ter James Max ton et de nou veau John Ma clean. Les di ri geants du
CWC, jugés à Édim bourg, sont re con nus cou pables de ten ta tive de
sé di tion. Ils sont condam nés à 12 mois de pri son, ré dui sant le CWC à
néant. Ils doivent se pré sen ter à la po lice trois fois par jour et ne sont
au to ri sés à re joindre Glas gow que le 14 juin 1917, soit après plus d’un
an d’éloi gne ment. John Max ton est ar rê té le 30 mars 1916 en com pa‐ 
gnie de James Mc Dou gall 25 et Jack Smith 26 pour sé di tion pour avoir
ap pe lé les ou vriers glaswé giens à la grève lors d’une ma ni fes ta tion
tenue à Glas gow Green contre la loi sur les mu ni tions deux jours
après la dé por ta tion de sept dé lé gués d’ate lier du CWC. Jugés aussi
tous trois à Édim bourg, ils choi sissent de plai der cou pables pour ob‐ 
te nir des peines plus lé gères que les lea ders du CWC mais écopent
tout de même de lourdes peines de pri son. 27 Ils purgent leur peine
dans une pri son d’Édim bourg. John Ma clean avait été ar rê té en fé‐ 
vrier 1916 et ac cu sé de sé di tion à six re prises pour ses prises de po si‐ 
tion contre la conscrip tion lors de mee tings en plein air dans la ré‐ 
gion de la Clyde en jan vier et fé vrier de la même année. Le 11 avril il
est re con nu cou pable et condam né à une peine de pri son de trois
ans. Il sor ti ra de pri son en juillet 1917 après avoir ac com pli 14 mois et
22 jours de sa peine, le len de main d'une vi site de Lloyd George à
Glas gow pen dant la quelle une foule hos tile ré cla mant la li bé ra tion de
John Ma clean l'oblige à res ter sous bonne es corte po li cière et mi li‐ 
taire. 28
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8. Vers la fin de l'uni té
C’est la crise de mars 1916 qui va dé fi ni ti ve ment scel ler le sort du
mou ve ment contre la di lu tion. Elle se dé roule à la forge Beard more, à
Par khead. Lorsque les femmes em bauchent à la forge le 29 fé vrier
1916, David Kirk wood vient se pré sen ter à elles en sa qua li té de pré‐ 
sident des dé lé gués d’ate lier. Le len de main, il leur de mande d’adhé rer
à la Fé dé ra tion Na tio nale des Ou vrières. 29 De puis oc tobre 1914, la
forge est un lieu de tra vail où il faut être syn di qué pour ob te nir un
em ploi, ce qui ex plique la re quête de Kirk wood. 30 Sa dé marche fait
l’objet d’une plainte de la part de la di rec trice des af faires fé mi nines
de l’usine et Kirk wood se voit in ter dit de fré quen ter le lieu de pro‐ 
duc tion ré ser vé aux femmes. Par la suite, la di rec tion lui re fuse le
droit d’in ter ve nir sur un autre conflit, en vertu de l'ac cord qui a été
signé. Ce der nier ne men tionne en effet au cu ne ment l'exis tence d'un
co mi té de dé lé gués d'ate lier qui au rait com pé tence pour suivre les
chan ge ments ou les dif fi cul tés sur ve nant dans les dif fé rents ate liers
de la forge. Chaque ate lier se trouve alors isolé et doit ré soudre seul
ses pro blèmes. Ceci est d’au tant plus si gni fi ca tif et in com pré hen sible
pour Kirk wood qu’il n’avait jusque- là ja mais subi un tel af front et que
la di rec tion en tre te nait avec lui des re la tions pa ter na listes fortes qui
lui confé raient une au to ri té et un res pect cer tains dans l’usine:
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He was very proud of his 'per so nal in fluen ce' with Sir William Beard ‐
more, the owner of the Par khead Forge – he usual ly ne go tia ted di rect ly
with Beard more. Beard more, of course, took ad van tage of Kirk woo d's
at ti tude. After the di lu tion agree ment was si gned he in tro du ced both
men and sol diers into the work shops, and then re fu sed Kirk wood the
right to or ga nise them! This time, the other shop ste wards in Glas gow
wouldn't sup port him. (Mc Shane 1978 : 81)

En son ab sence, les dé lé gués d’ate lier ap pellent à la grève le 17 mars.
Leurs re ven di ca tions sont les sui vantes : des sol dats, prin ci pa le ment
an glais, sont em bau chés dans l’usine mais re fusent de se syn di quer,
ce qui est contraire aux ac cords entre les syn di cats et la di rec tion ; la
di rec tion re fuse de lais ser Kirk wood s’im mis cer dans ce conflit.
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À par tir du 23 mars, les gré vistes sont re joints par d’autres ou vriers de
quelques usines im por tantes de la ville. Les au to ri tés rendent le CWC
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res pon sable de cette grève. À la Chambre des Com munes, le 28 mars,
Ad di son ac cuse le CWC de vou loir ra len tir la pro duc tion du plus im‐ 
por tant sec teur de pro duc tion de mu ni tions et ainsi for cer le gou ver‐ 
ne ment à abro ger toutes les lois qui lui per mettent de main te nir son
contrôle in dus triel. Le CWC est lit té ra le ment ac cu sé de com plot et
d’at ti tude ré vo lu tion naire. En vertu des ar ticles 14 et 42 de la loi sur la
Dé fense du Royaume, le gou ver ne ment pro cède à l’ar res ta tion et à
l’éloi gne ment forcé de David Kirk wood, James Hag ger ty, Sa muel
Shields et Ro bert Wain wright de l’usine de Par khead et de James
Mes ser et Ar thur Mac Ma nus de l’usine Weir le 24 mars. Le 28 mars,
trois autres dé lé gués d’ate lier de l’usine Weir sont contraints à l’éloi‐ 
gne ment. Comme ce fut déjà le cas lors de l’in ter dic tion de pu bli ca‐ 
tion de For ward, le gou ver ne ment monte en épingle une série d’évè‐ 
ne ments qui n’ont pas ou ne peuvent pas avoir de rap port entre eux
pour écha fau der une théo rie du com plot ré vo lu tion naire et lé gi ti mer
les éloi gne ments for cés.

Il n’y a néan moins pas de pers pec tive de grève gé né rale puisque la
plu part des ou vriers de Weir et Fair field ainsi que ceux de Barr and
Stroud ne suivent pas le mou ve ment, échau dés par le com por te ment
des ou vriers de Par khead quelque temps avant, lorsque, sa tis faits de
leurs ar ran ge ments à pro pos de la di lu tion, ils n’avaient pas par ti ci pé
au mou ve ment de grève (Gal la cher 1936  : 105-107). Ad di son a donc
tort de voir un mou ve ment « sys té ma tique et si nistre » 31 vi sant à la
ré duc tion de la pro duc tion de mu ni tions. Une his toire est mon tée de
toutes pièces pour dis cré di ter le CWC. Elle est ini tiée par Ma cas sey,
qui la trans met à Ad di son. Elle tisse un lien ima gi naire entre l’agi ta‐ 
tion in dus trielle, l’exis tence d’es pions et les Al le mands. Selon cette
fable, les agi ta teurs de la Clyde sont fi nan cés par une per sonne qui
pos sède une en tre prise en Al le magne, dont la fille est ma riée en Al le‐ 
magne et dont le fils est marié à une Al le mande (McLean 1983 : 83). Si
Ad di son y croit au début, et l’uti lise pour jus ti fier l’éloi gne ment des
lea ders du mou ve ment, il change d’avis assez ra pi de ment, au point
d’en sup pri mer toute al lu sion dans ses mé moires. Quant à Ma cas sey,
il per siste et n’a pas chan gé d’avis lors qu’il pu blie ses mé moires en
1922. Cet épi sode amène McLean (1983 : 84) à conclure que « if there
was a plot on Cly de side bet ween 17th March and 24th March, it ema‐ 
na ted not from the CWC but from the Com mis sio ners. »
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Le 29 mars, trente gré vistes sont condam nés à payer une amende de
£5 par un tri bu nal des mu ni tions. Le 31 mars se dé roule une ma ni fes‐ 
ta tion pa ci fiste d’am pleur à Glas gow Green avec le sou tien de l'as‐ 
sem blée des mé tiers pour pro tes ter contre l’éloi gne ment forcé des
mi li tants et le refus du co mi té des pro duc tions d’aug men ter les sa‐ 
laires. Mais les ou vriers com mencent à re prendre le che min de
l’usine. Le 5 avril, seuls 33 d’entre eux sont en core gré vistes. Le 4
avril, le suc ces seur de Kirk wood au poste de tré so rier du CWC est
contraint à l’éloi gne ment et d’autres ou vriers sont me na cés du même
sort s’ils ne re prennent pas le tra vail dès le len de main. Les ou vriers
qui sont en core gré vistes le 4 avril sont condam nés à des amendes
dont le total at teint la somme très im por tante de £230 sans que cela
pro voque de ré ac tion de la part de leurs ca ma rades. Or phe lins de
leurs lea ders, les ou vriers ne veulent pas s’en ga ger dans une grève
po li tique. Da van tage d’agi ta tion au rait si gni fié da van tage d’éloi gne‐ 
ments for cés, d’em pri son ne ment, d’amendes. Cette crise montre clai‐ 
re ment qu’il n’y a plus d’unité chez les ou vriers qua li fiés et que les
hommes ne sont pas prêts à pour suivre la lutte syn di cale et in dus‐ 
trielle au ni veau po li tique.
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La ba taille de la di lu tion est per due. Pour tant, en dépit des cam‐ 
pagnes de presse fé roces qui stig ma tisent le sa bo tage de l'ef fort de
guerre, de la peur des sanc tions ou de l'épée de Da mo clès de la
conscrip tion en cas de perte du sta tut d'ou vrier des mu ni tions, les
ou vriers conti nuent à dé fier l'exé cu tif of fi ciel des syn di cats (qui joue
le jeu de l'ar bi trage et de la conci lia tion vou lus par le gou ver ne ment)
et à re ven di quer en masse leur ca pa ci té nou velle à né go cier col lec ti‐ 
ve ment :
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Pe nal ties ran ged from for mal pro se cu tion to the more in for mal re mo ‐
val of clas si fied sta tus and sub sequent mi li ta ry conscrip tion. Ta king
strike ac tion usual ly meant de fying of fi cial trade- union lea der ships
and re jec ting the for mi dable ap pa ra tus of government- sponsored ar ‐
bi tra tion and conci lia tion. Yet, des pite this, large num bers of wor kers
were won to make di rect use of the bar gai ning power that now lay in
their grasp (Fos ter 1990 : 47).

Tout en mi li tant pour une amé lio ra tion de ses condi tions de vie au
quo ti dien, la po pu la tion re ven dique aussi un chan ge ment des re la ‐
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tions qu'en tre tient l'État avec le ca pi tal. Cela place alors les re ven di‐ 
ca tions sur un plan idéo lo gique :

Ty pi cal ly, strike ac tion and in dus trial mi li tan cy was not the pre ro ga ‐
tive of a small group of conservatively- inclined crafts men. On the
contra ry, war time condi tions ope ned up the pos si bi li ty of col lec tive ac ‐
tion to a po pu la tion which had been pre vious ly ex clu ded from it – and
in cir cum stances that de man ded at least some ideo lo gi cal reo rien ta ‐
tion about the na ture of state power and its re la tion to ca pi tal (Fos ter
1990 : 41).

La po pu la tion ou vrière com prend bien que les in dus triels font des
pro fits co los saux grâce à la guerre et à la ré or ga ni sa tion de la pro‐ 
duc tion, à leur dé tri ment, sans être les seuls à pou voir se pré va loir
d'être pa triotes, bien au contraire si l'on en juge par le nombre
d'Écos sais qui se sont en ga gés. 32 Pour preuve du pa trio tisme des tra‐ 
vailleurs écos sais, 22 000 hommes de Glas gow se sont en ga gés à la
fin de la pre mière se maine de sep tembre 1914 et le re cru te ment dans
cer tains en droits du pays doit être sus pen du car les bu reaux n'ar‐ 
rivent pas à faire face à l'af flux de vo lon taires (Fin lay 2004 : 6). Fin lay
(2004  : 13) rap pelle aussi qu'une fuite in for ma la po pu la tion que la
pro duc tion de mu ni tions fut dé li bé ré ment main te nue en des sous des
ca pa ci tés de pro duc tion de façon à faire grim per les prix, au pro fit
des pa trons. Le gou ver ne ment n'avait pas d'autre choix que payer. Le
pro fit pou vait donc pas ser avant le pa trio tisme et les ou vriers sa‐ 
vaient qu'ils en payaient le prix. À cette pos ture des em ployeurs
s'ajou tait la ré pu gnance qu'éprou vaient la plu part des ou vriers à fa‐ 
bri quer des mu ni tions, sur tout quand ils avaient des frères et des
amis au front.
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9. Conclu sion
Les re ven di ca tions des an nées 1915-1916 ne se dé ve loppent pas sur
des bases fon da men ta le ment an ti mi li ta ristes. Seul John Ma clean,
dont les dis cours contre la guerre at tirent des foules consi dé rables,
dé ve loppe cet ar gu ment pour s'op po ser à une quel conque co ges tion
des ou vriers avec les em ployeurs de l’ap pa reil de pro duc tion. Il reste
for te ment mi no ri taire au mo ment où le débat s’im pose au sein du
CWC. Le CWC adopte un dis cours pa ci fiste de cir cons tance lors qu’il
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re prend vie après le re tour de ses lea ders à par tir de la mi-1917 et de‐ 
mande la tenue d’une confé rence in ter na tio nale pour dis cu ter des
condi tions de la paix. Il faut dire que la me nace pres sante de la
conscrip tion des ou vriers qua li fiés œuvre dans le sens d’une po si tion
pa ci fiste. Il est en effet dé li cat pour les ou vriers qua li fiés, et de plus
en plus dif fi ci le ment jus ti fiable, de se mettre en grève contre une im‐ 
mi nente conscrip tion alors que les ou vriers non qua li fiés y étaient
sou mis de puis deux ans.

En avril 1916, le gou ver ne ment a réus si à an ni hi ler toute ré sis tance à
la di lu tion dans la val lée de la Clyde. La mise en place de la di lu tion
dé bute à par tir du mo ment où les lea ders de la contes ta tion sont
éloi gnés. La ré gion voit fi na le ment un nombre in croyable de femmes
ac com plir des tâches qui étaient jusque- là ré ser vées aux hommes. La
guerre fait en trer les femmes dans les usines. En Grande- Bretagne, le
nombre de femmes em ployées passe de 3 224 600 en juillet 1914 à 4
814 600 en jan vier 1918. 200 000 femmes tra vaillent pour le compte
de l'État et 500 000 sont em ployées dans le sec teur privé. Elles sont
aussi contrô leurs dans les bus et les tram ways. Plus de 250 000
d'entre elles tra vaillent dans le sec teur agri cole. L'aug men ta tion la
plus im por tante se situe dans l'in dus trie où plus de 700 000 tra‐ 
vaillent dans les usines de mu ni tions où elles étaient jusque- là in ter‐ 
dites d'em ploi. Elles y sont af fec tées à des tâches aussi pé nibles que
le dé char ge ment du char bon, l'ali men ta tion des haut- fourneaux ou la
construc tion des ba teaux. Elles tra vaillent au contact de pro duits très
toxiques dans des usines qui pro duisent des mu ni tions 24 heures sur
24, 7 jours sur 7. Chris to pher Ad di son, qui suc cède à Lloyd George au
poste de Mi nistre des Mu ni tions es time qu’en juin 1917 80% des mu ni‐ 
tions et coques d’obus sont fa bri qués par des femmes. Mal gré un
com bat achar né mené par Mary Ma car thur 33, et une aug men ta tion
de leurs sa laires, elles gagnent en moyenne moins de la moi tié du sa‐ 
laire des hommes pour faire le même tra vail. En consé quence, elles
doivent elles aussi se battre pour leurs droits syn di caux, ce qui
contri bue à élar gir le spectre des ca té go ries d'ou vriers im pli qués
dans les conflits in dus triels. Cela crée aussi une pas se relle entre ac‐ 
tion in dus trielle et ac tion au sein de la com mu nau té, comme dans le
cas des grèves des loyers, car les femmes ré in ves tissent leur ex pé‐ 
rience ac quise dans l'ac tion in dus trielle.
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1  Pour plus de com mo di té, le terme ‘mu ni tions’ sera uti li sé pour dé si gner
l'en semble de la pro duc tion d'armes, mu ni tions, ba teaux et autres ma té riels
de guerre.

2  Rent strikes. Ces der nières ont pour ori gine la ver ti gi neuse aug men ta tion
des loyers dans les sec teurs in dus triels de Glas gow. De nom breuses femmes
ou vrières, dont les maris sont au front, sont trai nées en jus tice par des pro‐ 
prié taires qui pro fitent d'une pé nu rie de lo ge ments pour leur im po ser des
loyers exor bi tants qu'elles ne peuvent pas payer. C'est un mou ve ment qui
at tire la sym pa thie et le sou tien d'un nombre consi dé rable d'ou vriers, quel
que soit leur sta tut et loin de toute consi dé ra tion cor po ra tiste.

3  Voir par exemple l'ar ticle d'Oli vier Es tève. Oli vier Es tève (2008). «  Les
Glas gow Rent Strikes de 1915 ou quand la déso béis sance ci vile des femmes
contraint le lé gis la teur », in : Revue LISA/ LISA e- journal [On line], Vol. VI –
n°4, URL : http://lisa.re vues.org/970

4  http://www.na tio na lar chives.gov.uk/pa th ways/first world war/first_worl
d_war/p_de fence.htm, accès le 14 mars 2011; http://books.google.co.uk/bo
oks?id=2Yq jfH Lyyj8C&lpg=PA341&hl=fr&pg=PA341#v=one page&q&f=false,
accès le 14 mars 2011.

5  Le Trea su ry Agree ment, signé alors que David Lloyd George est Chan ce‐ 
lier de l'Échi quier.

6  La conscrip tion in dus trielle si gni fie que les ou vriers sont af fec tés ar bi‐ 
trai re ment à la pro duc tion d’armes et de mu ni tions et sou mis à la même
dis ci pline que leurs ca ma rades en ga gés vo lon taires dans l’armée. Cela est
évi dem ment in ac cep table pour l’ASE car la conscrip tion in dus trielle est in‐ 
com pa tible avec le res pect des spé ci fi ci tés du sta tut d’ou vrier qua li fié.

7  Cette grève est sur nom mée «  the tup pence an hour strike  ». Voir Mc‐ 
Shane (1978 : 72-74).
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8  Di lu tion Com mis sio ners : Lyn den Ma cas sey, Isaac Mit chell et Sir Tho mas
Munro nom mées par le gou ver ne ment au début de l’année 1916 et dont la
mis sion est de pré si der lo ca le ment à la mise en place de la di lu tion.

9  Sla cking.

10  Works Com mit tees of Ste wards.

11  Les deux seules ex cep tions dans la com po si tion des re pré sen tants des
ou vriers à la tête du CWC sont David Kirk wood, re pré sen tant des dé lé gués
d’ate lier de la forge Beard more à Par khead, tré so rier du CWC mais mi li tant
de l’In de pendent La bour Party (ILP) et John Ma clean, seul membre du CWC
à ne pas tra vailler dans l’in dus trie puis qu’il est pro fes seur dans une école de
Govan jusqu’à ce qu’il soit ren voyé en 1915 à cause d’un conflit avec sa hié‐ 
rar chie. Il se consacre dès lors uni que ment à la cause ré vo lu tion naire. Il est
néan moins mi li tant du Bri tish So cia list Party.

12  Il sera élu à la Chambre des Com munes en tant que membre du Parti
Com mu niste de Grande- Bretagne en 1935.

13  The Wor ker est la pu bli ca tion heb do ma daire du Clyde Wor kers’ Com mit‐ 
tee. Sa pu bli ca tion dé bute mi- janvier 1916.

14  « We re gard [di lu tion]as pro gres sive from the point of view that it sim pli‐ 
fies the la bour pro cess, makes la bour more mo bile, and tends to in crease
out put. In short it is a step in the di rect line of in dus trial evo lu tion. » The
Wor ker, 15 jan vier 1916.

15  For ward est la pu bli ca tion heb do ma daire de l’In de pendent La bour Party
(ILP).

16  http://www.na tio na lar chives.gov.uk/pa th ways/first world war/bri tain/
es pio nage.htm accès le 14 mars 2011.

17  David Kirk wood, seul membre de l’ILP dans un co mi té com po sé de
membres du Bri tish So cia list Party et du So cia list La bour Party avait ac cep‐ 
té une en tre vue à l’ini tia tive de Lloyd George et fait rap por ter qu’il était par‐ 
ve nu à né go cier une com pen sa tion pour les hommes de la forge Beard more
en échange de la mise en place de la di lu tion. Cette dé marche est vécue
comme une tra hi son, dont la por tée est am pli fiée par le fait qu’il était
évident que Kirk wood était for te ment in fluen cé, voire ma ni pu lé par John
Wheat ley, le stra tège po li tique de l’ILP à Glas gow.

18  Agence de presse créée par le gou ver ne ment en août 1914 dans le but de
cen su rer les in for ma tions de l’armée bri tan nique en pro ve nance du front
avant de les di vul guer à la presse.

http://www.nationalarchives.gov.uk/pathways/firstworldwar/britain/espionage.htm
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19  « No per son shall spread false re ports or make false sta te ments or re‐ 
ports or sta te ments li ke ly to cause di saf fec tion to His Ma jes ty. »

20  Dans l’East End de Glas gow.

21  Dans la par tie sud de Glas gow.

22  Le 26 jan vier 1916. Les termes de l’ac cord sont les sui vants : « 1/ That the
out come of the new class of la bour be fixed not on the sex, pre vious trai‐ 
ning, or ex pe rience of the wor ker, but upon the amount of work per for med,
every ef fort being made to se cure the maxi mum out put. 2/ That a com mit‐ 
tee ap poin ted by the wor kers be ac cep ted by the em ployers with po wers to
see this ar ran ge ment is loyal ly car ried out. Fai ling agree ment bet ween em‐ 
ployer and the com mit tee, the mat ter be re fer red to a final tri bu nal, mu‐ 
tual ly agreed. 3/ That a re cord of all past and present changes in prac tice
be han ded to the conve nor of the shop ste wards and by him re mit ted to the
Dis trict Of fice to be re tai ned for fu ture re fe rence. 4/ That all skilled and
semi- skilled men who were en ga ged at the En gi nee ring trade in the ser vice
of the firm im me dia te ly prior to the war be gran ted a cer ti fi cate to that ef‐ 
fect. 5/ No al te ra tion shall take place in this scheme un less and until due
no tice is given to the work men concer ned and the pro ce dure is fol lo wed as
pres cri bed by Clause 7 of Sche dule 11 of the Mu ni tions of War Act, 1915.»
(Gal la cher 1936 : 103-104)

23  Ar ticle in ti tu lé «  Should the wor kers arm?  », pu blié le 29 jan vier 1916
dans The Wor ker. L'ar ticle avait en fait été ré di gé par Willie Rea gan, un
membre de la Ca tho lic So cia list So cie ty. Dans cet ar ticle, son au teur s'op‐ 
pose à l'in sur rec tion et ar gu mente contre la lutte armée des ou vriers (Mc‐ 
Shane 1978 : 80).

24  La pre mière « tra hi son » avait eu lieu lors de la vi site de Lloyd George à
Glas gow les 23, 24 et 25 dé cembre 1915.

25  James Mc Dou gall est un mi li tant du Bri tish So cia list Party, parti ré vo lu‐ 
tion naire mar xiste, et com pa gnon de John Ma clean. James Max ton est mi li‐ 
tant de l’In de pendent La bour Party.

26  Dé lé gué d’ate lier anar chiste.

27  Max ton et Mc Dou gall sont condam nés à 12 mois de pri son tan dis que
Smith est condam né à 18 mois.

28  Voir les ré cits dé taillés de Gal la cher (1938  : 115-148) et Mc Shane (1978  :
80-81), no tam ment à pro pos des condi tions de dé ten tion.

29  Na tio nal Fe de ra tion of Women Wor kers.
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30  Kirk wood avait joué un rôle im por tant dans la re con nais sance of fi cielle
des syn di cats dans l’usine alors qu’il en avait lui- même été exclu pen dant
plu sieurs an nées après le blo cage de 1897.

31  « From that time [the 17th March] the se ries of strikes ap pears to have
pro cee ded upon a sys te ma tic and si nis ter plan », cité dans McLean (1983  :
81).

32  Ri chard Fin lay (2004 : 14) « The im pact of ri sing prices due to war time in‐ 
fla tion led to in crea sing in dus trial mi li tan cy, a course of ac tion that see med
jus ti fied be cause the bosses were ma king hand some pro fits and cer tain ly
did not have a mo no po ly of pa trio tism. »

33  Mary Ma car thur (Glas gow, 13 août 1880 – Londres, 1er jan vier 1921). Bien
qu'is sue d'une fa mille aisée et conser va trice, elle adhère en 1901 au Shop As‐ 
sis tants' Union au co mi té exé cu tif na tio nal du quel elle est élue en 1903. Elle
de vient alors se cré taire gé né rale de la Wo men's Trade Union League et
consacre toute son ac ti vi té à la pro mo tion des femmes au tra vail. En 1906
elle fonde la Na tio nal Fe de ra tion of Women Wor kers, syn di cat gé né ral ou‐ 
vert à toutes les femmes. Elle s'em ploie à faire re con naître et sou te nir les
re ven di ca tions des ou vrières et des em ployées. En 1909, elle entre au
conseil na tio nal de l'In de pendent La bour Party. Lors que la Pre mière Guerre
mon diale éclate, elle se range aux côtés des pa ci fistes, sans pour au tant
mener cam pagne contre la guerre. Elle pré fère consa crer son éner gie à la
lutte pour les droits des femmes. Elle meurt en 1921, le jour où la Na tio nal
Fe de ra tion of Women Wor kers fu sionne avec le Na tio nal Union of Ge ne ral
Wor kers.

Français
Cet ar ticle pré sente le cas de la ré sis tance au pro ces sus de di lu tion que le
gou ver ne ment bri tan nique met en place au cours des an nées 1915 et 1916
dans les usines de Glas gow afin d'or ga ni ser au mieux l'ap pa reil de pro duc‐ 
tion au ser vice de l'in dus trie de guerre. Le gou ver ne ment a re cours à un ar‐ 
se nal lé gis la tif pour par ve nir à ses fins, n'hé si tant pas à em pri son ner les res‐ 
pon sables syn di caux ou à leur im po ser des me sures d'éloi gne ment et à cen‐
su rer la presse. Ce court épi sode de l'his toire du mou ve ment ou vrier écos‐ 
sais op pose les ou vriers à l'État, à leurs em ployeurs et aux re pré sen tants of‐ 
fi ciels de leurs syn di cats. Bien qu'il se solde par un échec, cet épi sode de ré‐ 
sis tance est une étape im por tante de la prise de conscience par la classe
ou vrière de sa ca pa ci té d'ac tion po li tique.
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English
This paper presents the case of the res ist ance to di lu tion in work shops in
and around Glas gow in 1915 and 1916. Di lu tion was de vised by the Brit ish
gov ern ment as a way of re or gan ising the means of pro duc tion in order to
bet ter suit the re quire ments of the war in dustry. The gov ern ment re sor ted
to sev eral Acts of Par lia ment to im ple ment di lu tion, cen sor the press and jail
and/ or de port local shop stew ards who en gaged in a fierce move ment of
res ist ance. This short epis ode of the work ing class move ment in the West of
Scot land op posed the shop stew ards not only to the Brit ish gov ern ment and
their em ploy ers but also to their of fi cial union rep res ent at ives. Al though it
proved to be a fail ure, the res ist ance against di lu tion was one of a series of
in dus trial dis putes which were in stru mental in es tab lish ing the Scot tish
work ing class as a polit ical force.
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